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o'cst juatcmt nt parce qu'il a tué ses deux bienfaiteurs que la juio.
tice du roi nlous a confié ce jeune homme pour un laps do qua-
raute années

- t-evrai? fit la duc.
- Ces grn Dia battaient, répondit le jeune homme d'un ton

sec, (vnte [,loin de rancune malgré la vengeance accomplie.
-En t'évadant, lu Pavais; à quelle peina tu t'cxpopais en te

laissant reprendre ?
-1l faut bien risquer quelque chose pour s'arracher à lé

pouvantable existance des galôresq. Toujours trimer I toujours
Eouffrir I jamais une heure de bon temps 1

Le comaite crut encore devoir se mêler -à l'entretion, et il
s'écria

-- Oh I l'ingrat 1 moi qui l'avais placé, par bonté, près du
plus joyeux couipagnon do toute la galère... un ancien maltre
d'armes au régiment de Navailles. qui noup est arrivé ici pour
avoir tué ,on capitaine. Dire qu'il qu'il n'a pas une heure de
bon temps 1 Quand, toute la nuit, ou lieu de dormir, je leur per-
m# tu do s'amuser à ferriiller avec deux bouts d'osier que j'ai au
l'extrêmeo f.'ibltessa du laisser en leurs mains. Oh 1 l'ingrat 1

Le cornu... aurait pu parler encore longtemps sans être lu
moins du mondu entendu par M. de Vivonnt, qui, devenu pensif,
regardit le jeune galérien et Fe di.mait :

-Est-ce lui ? Dix-huit ns... la ressemblance 1... Ce garçon
cest un affreux bandit; mais serait il devenu tel, si je n'avais pas
dié mêLlé à sau existanco ? N's.epis un peu moi qui, involon-
tairement, l'ai poussé sur la route des galères ?

Et M. de Vivonne se demanda encore:
-Est-ce bien lui ?
Témoin de cette tcêne, le comito croyait vraiment rêver.

Toutes ses idées do di6eiplin«6 étaient bouléveriéeepar ce phédio.
ménal événement qu'un forçgt s'était permis de rire au nez du
puissant général des galères et que ce dernier, au lieu d2ý faire
aussiiOt pendra cet être abject, avait daigné lui adresser la parole.

Lundi lut-m8Lme était surpris de l'impunité qui semblait être
acquise à son imprudent éclat de gaieté et se demandait ce qui
pouvait rendre le due aussi indulgeant à son égard.

-Quelle était la profession do ceux qui t'ont ramassé aux
portes de Chartres ? demanda M. de ViVanne.
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VARIÉTÉS

La paresse n'a paint d'avocats, mais, en revanche, elle a
beaucoup d'amais.

M. Prud'homme console une pauvre femme dee!t.ltfiis est
auz grandes manoeuvres. -

-Voyons, madame, prenez courage... S'il meurt d'un coup
de soleil, ce sera à l'ombre du drapeau françgais.

Cabeulard est trèt superstitieux.
L'autre jour il se trouvait à un dîner où treize personnes

étaient réunies.
-Treize 1 s'écria, t-il soudain... Noeus sommes treize 1
-Ehb bien ?
-Un do nous mourra certainement avant les autres L,.

ilOS FPRIMES

Len avantages que nous offrons maintenant aux personnest
qui aiment à lire ne peuvent être surpassés, disons pluot: n'ont et
ne auront jamais égalés. En tifet il suffit de jeter un coup d'oi
baur ta liste suivante pour se convain"cre qu'il et impossible dos o
procuro.r autant do littérature choisie et variée pour une somme
aussi minima que la prix de l'abonnement.

Les histoires contenues dans les trois séries &ai-près détail-
léea, réunies ensemrble, ont coûté et aoûteraient encore plus de
$20 dans les librairies. Par conséquent ceux oui prennent un
abonument de trais aunéci au FEuILLRTOtJ covrent pour plus
de $35 de littérature variée des meilleurs auteurs.

Notre collection étant très-restreinte, nous conseillons à nos
amis do se hLI:r.

PRIMES OFFERTES

COLLECTIONS DU a FEUILLETON ILLUSTRÉ$s

Toute personne qui nous fera parvenir le montant de son
abontit va ut pour une année ou plus, recevra en prime l'une dtes
séries ai après mentionnées (une série par abaque année d'abou-
nemcit-au choix) contenant les histoires suivantes complètes:

PREMiŽJita SÉRIE

L'Homume deu Grèves - Le Crime d'un Antre - L'Amour à
l'Epéc-TJa Noviiat-Le Rai des Voleurs-Le Trésor de
Scrovgssy. - Les Héritiers du Poignard - La Main Ml-.
ha, ureuse-et plus de cinquante historiettes, variétés, etc.

Cette collection embrasse plus de deux années dû Journal.

iEUXIiÈmz 89RI13

Une %%ng.ance de Peau-Rouge -La Demoiselle du aidquiême
- La Grande Halte - Les Meurtriers de l'Héritière.

Cette collection. renferme près de deux années du journal.

TRISIIÈME SE

Les Avcntu-ces du Capitaine Vataq - La Dame.do Pique- La
.Fille de Marguerite.

Cette collection embrasse plus de deux années du journal.

Les perétnnes qui prendront un abonnement de trois ans
recevront en plus les ouvrages suivauts:

Exili l'Empoisonneur -Le Testament. Sanglint -- LesDrames
'de l'Argent.

Touite 'persotine!,qu. nous enverra trois nouveaux abonnés
recevra gratuitement toutes nos primes.

Nous n'envoyons aucune prime ni ln commcncemeni d'au-
Quea feuilleton avant d'avoir reçu .le montant-de Èabonneinant.

INFORMATION<S - Lcs éondltion d'abonnement à notre Journal
commo suit -UTn an, $1OO; eti mois. 50 contes pû~abs d'avance On
s'abonner. pour moins de six mois. Les abonnements partent du 1er do
mois. Pour la ville do Mont Kai, 60 cenUo n plns paýr année.

Aux agents: 16 cents la donialic et 20 par tient d4o ômmision sur
nemonts, le tout payable à la fin du mois.
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